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BIBLIOGRAPHIE

Henri Druey

Ecrire une biographie qui retrace la carriere d'une personnalite
politique hors serie sous ses aspects divers et qui l'insere tout ä la fois
dans la trame d'une histoire contemporaine qu'elle a subie tout en la

marquant de son empreinte, ce n'est nullement lä une täche aisee. Reussir

en plus de cela ä faire d'un tel expose un ouvrage attrayant pour ne

pas dire captivant, cela devient de l'art. Felicitons done tout d'abord
M. Lasserre d'avoir accompli ce tour de force d'une maniere que nous
n'hesitons pas ä qualifier de remarquable b

Druey, avec sa personnalite complexe, attire les historiens2. Et
pourtant, cet homme au genie « multiple et varie », ä l'intelligence
« multiforme », fait courir au biographe le risque de trahir parfois une
pensee qu'il est « difficile de saisir dans son entier », de l'aveu meme de

M. Lasserre, qui n'a cependant pas recule devant la difficulte. Profitant
des progres de la connaissance historique, il nous donne de son personnage

un portrait dont M. Biaudet, dans sa preface, croit « pouvoir
assurer qu'il a bien des chances de correspondre ä ce qu'a ete le magis-
trat vaudois et suisse ». II fallait pour cela savoir garder une grande
objectivite devant les questions tres delicates, politiques ou religieuses,
qu'il etait indispensable d'aborder tout au long de cette etude.

Ne dans un milieu etouffant et assez sordide, Druey ne conserva
pas de sa famille un souvenir bien lumineux : il notera un jour, avec
un realisme assez cruel, que le sang est un «lien bien faible chez les
hommes et chez les peuples qui ne sont pas dans l'etat de nature ou
du moins peu civilises ». C'est done ailleurs, chez le pasteur Piguet, que
le jeune homme trouvera l'impulsion qui determinera sa vie, en lui
donnant le goüt de l'etude et de la reflexion. Des etudes de droit ä

l'Academie de Lausanne, completees par de longs sejours ä Tubingue,
Heidelberg, Goettingue, vont permettre au jeune Vaudois d'acquerir
une somme stupefiante de connaissances. Mais c'est ä Berlin surtout

1 Andre Lasserre, Henri Druey, fondateur du radicalisme vaudois et homme
d'Etat suisse, 1799-1855. Preface de j.-C. Biaudet. 334 pages, 1 portrait hors texte.
Lausanne, Bibliotheque historique vaudoise, XXIV, i960.

2 C'est la troisieme biographie consacree ä Druey. Voir la bibliographie etablie
par M. Lasserre, aux pages 305 et s.
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qu'il devait subir l'influence determinante de Hegel, dont M. Lasserre
souligne les effets tout au long de la vie du grand magistrat. Qu'il
s'agisse de philosophie ou de politique, de problemes religieux ou
ecclesiastiques, l'auteur nous montre constamment ä quel point Druey
avait assimile et fait siennes les idees maitresses de la pensee hegelienne.
Elles sont comme la cle de la pensee et de Taction de Druey.

Ayant pris Thabitude d'une introspection serree, il devint Thomme
des decisions müries, et sa vigueur intellectuelle lui permettait de dis-
cerner ä Tavance la portee de ses actes. Sa revolution de 1845, il y tra-
vailla des 1832, pourrait-on presque dire. Chez ce speculatif cependant,
le vouloir s'identifie au savoir. En 1839, il ecrira : « L'homme qui a des
convictions profondes ä faire germer, des idees ä realiser, tient ä ce
qu'elles aient acces au pouvoir » (p. 38). Tout le livre de M. Lasserre
illustre excellemment cette profession de foi. Et c'est cette union intime
de la pensee et de Taction qui rend passionnante la lecture de cette bio-
graphie. On sent ä chaque page, ou presque, de cette vie etonnante de

pensee mais aussi de sens pratique aigu, la volonte constante de remplir
une mission, un ideal. Ce qui ne veut pas dire que Druey, totalement
desinteresse materiellement, n'ait pas goüte la volupte de manier des
hommes, «jouissance autrement profonde que celle de Tavare qui
caresse son argent», souligne l'auteur (p. 38).

Ayant done defini le caractere de Druey, M. Lasserre nous en
montre la realisation dans une existence ä la fois publique — on repro-
chait parfois ä Druey de trop frequentes stations dans les cafes et les
relations qu'il aimait ä conserver avec les masses —- et solitaire, puisqu'il
n'eut « que de rares amis intimes dont on ignore jusqu'au nom, sauf
pour ceux de sa jeunesse ». Rappelons en passant qu'il n'eut pas d'en-
fants de son union avec Caroline Burnand, qui mourut en 1843 apres
treize ans de parfaite harmonie conjugale L

Pas ä pas, nous suivons Druey dans une carriere tres vite brillante.
Nous assistons ä la naissance de ce mouvement qui deviendra, sous sa

direction, le radicalisme vaudois. Puis c'est la revolution de 1845, oü
eclate Thabilete et la volonte du grand homme : « Je me fis sans fa?on
placer en tete (du gouvernement provisoire) et declarer president : il
faut savoir prendre sa place » (p. 179). Parvenu au pouvoir, il saura
affirmer ä la fois son respect profond de Topinion populaire en ce qui
concerne la formation des lois, mais non moins Tautorite presque abso-
lue que, selon lui, le Conseil d'Etat devait manifester dans l'execution
des lois et dans l'administration de l'Etat. Et il en fournit une demonstration

eclatante lorsque, la meme annee, le conflit ecclesiastique eclata.

1 Pour completer la note 6 du chapitre IV, signalons que la mere de Caroline
Burnand fut Jeanne-Louise Legeret, de Chexbres (Arch. cant, vaud., Etat civil de
Villarzel, mariages, 6 juillet 1830; deces de Lausanne, 23 aoüt 1843).
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Magistrat cantonal vaudois, Druey joua tres vite un role de premier
plan en politique suisse. Son activite lors de la crise du Sonderbund,
puis du changement constitutionnel de 1848 fut des plus importantes.
Des sa premiere session, la nouvelle Assemblee federale l'appela au
Conseil federal, oü il siegea jusqu'ä sa mort, en 1855. C'est la le sujet
d'une quatrieme partie de la biographie, oil nous entrons dans les grands
problemes de la politique interieure et exterieure de la nouvelle
Confederation. L'auteur sait nous montrer comment le Vaudois de Berne,
sans pratiquer deliberement une politique centralisatrice, ne voyait
cependant dans les cantons que des parties de la Confederation : « II
n'avait jamais cache que le tout, dans sa pensee, devait predominer sur
les elements constitutifs...» (p. 265).

Oui, ce livre est captivant. L'auteur a su illustrer son expose par des
citations nombreuses, choisies avec soin et objectivite. Une seule

remarque : le procede adopte pour les notes, consistant a les grouper
en fin de volume, peut certes donner au premier abord un aspect plus
plaisant au texte. Mais il complique beaucoup l'etude serieuse de cette
biographie pour quiconque aime ä prendre connaissance des notes au
fur et a mesure de la lecture. Cette remarque toute personnelle n'enleve
rien a la valeur de cette etude remarquable, dont tout homme politique
pourrait faire son livre de chevet pendant quelque temps. Et nous
sommes certain que ce livre trouvera vite sa place dans la bibliotheque
de nombreux Vaudois, simplement curieux d'un passe encore tres
recent.

Olivier Dessemontet.

Tresors de mon pays

L'etude que M. le chanoine Leon Dupont-Lachenal vient de consa-
crer ä Saint-Maurice 1 est une des plus importantes qui aient paru dans
la collection des « Tresors de mon Pays ». L'auteur est un historien qui
connait particulierement bien le Valais, et il a su evoquer, avec clarte
et agrement, en quelques pages, l'histoire aussi bien de l'Abbaye que
de la ville de Saint-Maurice, de la prehistoire ä nos jours. Le milieu
geographique et son influence sur la destinee de la localite y sont bien
notes, l'attachement de l'auteur a son Abbaye y transparait ä chaque
ligne. M. Dupont-Lachenal a profite de l'occasion pour marquer discre-
tement sa disapprobation pour les etudes recentes de M. Denis van
Berchem (qu'il ne nomme d'ailleurs pas) sur l'historicite du massacre
de saint Maurice et de ses compagnons de la Legion Thebaine sous

1 Saint-Maurice d'Agaune, cite antique et vivante. Texte de L. Dupont-Lache-
nal, photographies Jacques Thevoz. « Tresors de mon Pays », n° 93, Editions du
Griffon, Neuchätel i960. 38 pages de texte, 33 planches hors texte.

14
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Diocletien. On ne peut qu'admirer la conviction de M. Dupont-Lache-
nal, meme si l'on pense que c'est surtout sa foi et son opinion person-
nelle inebranlable qui lui permettent d'ecarter certains des arguments
solides et genants de M. van Berchem. De toute fagon, ce petit livre est
une introduction excellente pour celui qui ne connait pas bien l'histoire
du Bas-Valais.

L'ouvrage est fort bien illustre par M. Jacques Thevoz, quoique l'on
puisse regretter de ne pas retrouver dans ses planches tels des plus
celebres objets du tresor de l'Abbaye, juges peut-etre par lui trop
connus. Le site par contre, la ville et l'abbaye, y sont admirablement
presentes.

Les Fläneries autour de Lausanne, de Mme Vio-Martin 1, sont simple-
ment une serie de belles pages d'un auteur qui aime les environs de
Lausanne et sait y trouver les points de vue inattendus et peu connus ;

pas de meilleur guide que lui. L'histoire en est a peu pres completement
absente, mais cela ne fait rien. L'illustration, qui suit fidelement le

texte, est d'une haute qualite, et cela ne surprendra pas celui qui a dejä
pu apprecier le metier de Mme Henriette Grindat. Les forets, les vieilles
maisons, l'architecture moderne, le travail de l'homme et le spectacle
de l'industrie y sont tour ä tour presentes, dans un ensemble qui vient
heureusement completer ce que nous ont apporte les trois volumes sur
Lausanne precedemment parus.

Enfin, M. Edmond Virieux, apres Chillon et Avenches, nous donne
aujourd'hui un Romainmötier 2 qui, comme les deux autres volumes du
meme auteur, s'efforce de nous presenter l'histoire d'une localite qui
ne s'explique que par la presence, dans cet endroit perdu, d'un couvent
parmi les plus illustres de notre pays. On pourra regretter que l'archi-
tecte averti qu'est M. Virieux ne nous parle pas plus longuement de
l'eglise de Romainmötier, qui est un des joyaux de l'architecture romane
du canton. Les planches sont de M. Max-F. Chiffelle, dont la reputation
n'est plus a faire ; la nettete de ses photographies, leur mise en page,
sont ce que l'on pouvait attendre de lui et de la collection des « Tresors
de mon Pays ».

Louis Junod.

1 Fläneries autour de Lausanne. Texte de Vio-Martin, photographies Henriette
Grindat. « Tresors de mon Pays », n° 95, Editions du Griffon, Neuchätel i960.
16 pages de texte, 33 planches hors texte.

2 Romainmötier. Texte d'EDMOND Virieux, photographies Max-F. Chiffelle.
« Tresors de mon Pays », n° 96, Editions du Griffon, Neuchätel i960. 13 pages de
texte, 33 planches hors texte.
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Histoires illustrees de la Suisse

II parait ou vient de paraitre en Suisse allemande deux ceuvres de
caractere tres semblable, des histoires illustrees de la Suisse, mais dont
1'une est l'oeuvre d'un seul homme, tandis que l'autre est le produit
de la collaboration de plusieurs historiens. Rien n'empeche un
Historien de se risquer seul ä ecrire une histoire de la Suisse, mais c'est
une lourde entreprise, qu'il convient de juger d'apres les resultats. Un
de ces ouvrages a ete traduit en fran?ais, l'autre pas, pour le moment
du moins.

Voyons d'abord le travail de l'equipe. Cette Illustrierte Geschichte
der Schweiz 1 est publiee par le Benziger-Verlag, a Einsiedeln, sous
la direction de M. Walter Drack, avec la collaboration de MM. Karl
Schib, Sigmund Widmer et Emil Spiess.

Seuls les deux premiers volumes ont paru, et nous ne parlerons
pour l'instant que du premier, qui etudie la prehistoire, l'epoque
romaine et le moyen äge jusqu'ä la veille de la fondation de la
Confederation ; les auteurs en sont MM. Drack et Schib, deux specialistes,
Tun de la prehistoire et de l'archeologie, l'autre de l'histoire du moyen
äge. C'est la premiere fois, ä notre connaissance, que la prehistoire
est traitee si largement, avec 76 pages, contre 37 pour la periode
romaine ; et pour la periode romaine, c'est avant tout le resultat des
fouilles et de l'archeologie qui y est expose, et non l'histoire de l'empire
romain.

M. Schib met de meme l'accent sur la civilisation, sur la vie intel-
lectuelle et religieuse, sur la fondation des villes, sur l'histoire econo-
mique et sociale, tout en donnant comme fond ä son expose l'histoire
politique et militaire du haut moyen äge. II y a lä un raccourci sai-
sissant, d'une grande lucidite et d'un interet passionnant. Le tout est
soutenu par une illustration remarquable par son execution, tres riche
et sortant des chemins battus. Le volume est d'une haute tenue artis-
tique. On peut regretter que cet ouvrage ne paraisse pas en franfais.

En effet c'est sur l'autre que s'est porte le choix de la maison Payot,
celui de M. Peter Dürrenmatt2. Les deux volumes ont paru en 1958

1 Walter Drack / Karl Schib, Illustrierte Geschichte der Schweiz, Erster
Band, Urgeschichte, römische Zeit und Mittelalter. Benziger Verlag, Einsiedeln,
1958. 352 pages, cartes, nombreuses illustrations dans le texte et hors texte. —
Sigmund Widmer, Illustrierte Geschichte der Schweiz. Zweiter Band, Entstehung,
Wachstum und Untergang der Alten Eidgenossenschaft. Benziger Verlag, Einsiedeln,

i960. 304 pages, cartes, nombreuses illustrations dans le texte et hors texte.
2 Peter Dürrenmatt, Histoire illustree de la Suisse. - I. De la prehistoire ä

la chute de l'ancienne Confederation. Adaptation frangaise d'Aldo Dami. Librairie
Payot, Lausanne, sans date. 470 pages, tres nombreuses illustrations dans le texte
et hors texte, dont cinq planches en couleurs. - II. La Suisse moderne. Librairie
Payot, Lausanne, sans date. 396 pages, nombreuses illustrations, dont six planches
en couleurs.
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et i960. L'ouvrage etant traduit en franfais, nous avons ä porter un
jugement sur le traducteur, M. Aldo Dami, non moins que sur l'auteur.
L'ouvrage est presente comme une « adaptation francaise ». Dans l'en-
semble, la traduction est tres honorable, mais on ne peut s'empecher
de voir que M. Dami n'est pas particulierement familier avec le moyen
äge, et son texte s'en ressent parfois ; il nous dit (p. 53) que Payerne
s'appelait autrefois Peterlingen ; il parait ignorer que Akkon est Saint-
Jean-d'Acre (p. 66) ; il appelle « charte des conjures » (p. 91) ce qui
est une «lettre juree »; ä la page 106, le lecteur vaudois sera surpris
de decouvrir Gerard d'Estavayer camoufle en Gerhart de Staeffis.

Mais passons, car c'est avant tout de l'auteur qu'il convient de

parier. Dans ce premier volume, le seul dont nous traiterons aujour-
d'hui, M. Dürrenmatt est tributaire des historiens qui l'ont precede ;

il est regrettable que l'on trouve trop d'erreurs dans son texte, erreurs
que nous ne saurions attribuer au traducteur. A la page 103, il ne dit
pas que la Handfeste de Berne, depuis l'etude de M. Hans Strahm,
n'est generalement plus consideree comme un faux. A la page 120,
il y eut non pas un, mais six eveques de Geneve de la famille de Savoie.
A propos des guerres de Bourgogne, il fait venir le Temeraire a Grandson

par le Val-de-Travers et non par Jougne et Orbe (p. 191) ; il depeint
la bataille de Grandson comme l'assaut d'un camp fortifie, alors que
ce fut un combat de rencontre, pour employer le langage des militaires
(p. 193) ; apres Morat, il fait tomber la duchesse Yolande de Savoie
entre les mains des Suisses, alors qu'elle fut traitreusement enlevee

sur l'ordre du Temeraire (p. 195) ; Maximilien n'a jamais ete le gendre
du due de Bourgogne, puisque ce n'est qu'apres la mort du Temeraire
qu'il epousa sa fille Marie (p. 196). II y a de meme des erreurs et des
confusions dans le recit des guerres d'ltalie : l'auteur dit qu'en automne
1498 les Suisses etaient en pleine guerre avec Maximilien, alors que
la guerre de Souabe ne debuta qu'en 1499 (p. 215) ; a la page 220,
il fait reprendre en 1513 Milan par Louis XII, alors que l'armee royale
n'a pas depasse Novare (il est vrai qu'une garnison fran?aise s'etait
maintenue dans le chateau de Milan depuis l'annee precedente) ; la
paix de Dijon est du 13 septembre et non du 15 decembre 1513 (p. 220) ;

a la page 234, l'auteur revient sur l'expedition de Dijon et fait alors
du roi de France Francois Ier, alors que c'est encore Louis XII; mais
ä la page 220, il fait mourir Louis XII « quelques » mois apres la paix
de Dijon, alors qu'il s'agit en realite de plus de quinze mois. Le recit
des evenements de 1798 est confus, le lecteur se demande si l'auteur
sait que l'annexion de Geneve par la France est posterieure a l'occu-
pation du Pays de Vaud par les troupes franRaises (p. 441) ; ä la meme
page, on fait traverser la Suisse par Bonaparte au retour du congres
de Rastatt, alors que c'est en y allant qu'il fit le celebre voyage dont
Pierre Grellet a raconte jadis tous les details.



— 213 —

L'auteur s'efforce de replacer l'histoire de la Suisse dans son cadre

europeen, mais avec un bonheur inegal. Nous parlerons une autre fois
du second volume, mais nous devons avouer que la lecture du premier
nous a parfois de9U. L'illustration, par contre, est tout aussi riche et
somptueuse que dans l'ouvrage du Benziger-Verlag, et il convient d'en
feliciter le responsable non moins que les imprimeurs et clicheurs. II
y a notamment une admirable planche en couleurs de l'aiguiere du
tresor de Saint-Maurice. Cette illustration fera peut-etre que l'on
reprendra ce volume plus souvent pour le feuilleter que pour le lire ;
un tres gros effort a ete fait, non entierement satisfaisant. Sans doute
l'auteur se sentira-t-il plus ä son aise dans le second volume, et le
lecteur aussi.

Louis Junod.


	

